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On s déjà publié, dans le Semaine religieuse, toutes les particula- 
ritée de la visite pastorale à Saint-Miehel-des-Saints. La colonisation 
de cette paroisse est dûe au Rév. M. Brassard, ancien curé de Saint- 
Paul. Elle est destinée à s'étendre bien au-delà des limites actuelles 
de la ligne de défrichements. D’ici, en allant au Nord, les montagnes 
s’sbaissent graduellement, offrant de magnifiques vallées dont la 
fertilité ne peut être mise en doute. Le seul pouvoir hydraulique du 
moulin Ménard peut suffire aux plus grandes usines.
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La seconde ligne des paroisses de montagnes, en suivant toujours 
le même itinéraire, part de Rawdon et de Saint-Calixte. Lee mon
tagnes sont moine sauvages et moins abruptes, plus habitables et 
cependant moins habitées. Nous en verrons bientôt la raison.

Rawdon et Saint-Théodore sont deux paroisses assez populeuses. 
Leurs fabriques peuvent subvenir à peu près à toutes leurs 
dépenses. Rawdon possède même un couvent dirigé par les sœurs 
de Sainte-Anne.

Au-delà de Saint-Théodore le sol offre une longue succession de 
collines boisées d’érables et d’autres essences forestières, de rivières, 
de petits lacs et de vallées habitées. La colonisation s’est emparée 
de tous les lots disponibles située sur le chemin public.
Après quatre lieues de route on aperçoit enfin la mission de Saint-Emi

le, au bord de la petite rivière qui reçoit la décharge du grand et beau 
lac des Iles. L’été dernier on travaillait ici activement à la construction 
d’une nouvelle chapelle. Les travaux ont été ensuite interrompus à 
cause d’un vice de construction. On hésite encore aujourd’hui à pour
suivre ces travaux,la charpente de l’édifice actuel n’offrant pas assez de 
garantie de solidité. C’est un dommage considérable pour la pauvre 
mission de Saint-Emile. La visite pastorale s’est donc faite dans la 
vieille chapelle, située à l’étage supérieur du presbytère. C’est la 
seule mission, avec celle de Notre-Dame-de-la-Merci, qui n’ait pas de 
chapelle distincte du presbytère. Cette dure nécessité n’est pourtant


